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Interview

Le Qu~tuor Amati
Sur la rQute de Sain~-Germain. NQn lQin

'de la· maisQn qu'habita Bizet, 'une "bi-furca­
tioOnà gauche. Une rue de petit village ­
sommes-nous 'bien à 20 kilQmètres de Paris,
pas même 1 Une maisQn do=t .sur un
parc. C'est là que se réunlBsent les membres
du QuatuQr Amati : MM. Strauss, FaréanQ,
Stekel 'e~ Dupuy ; c'est là que, dans le cal­
me, ils cQmpoSentet m~ttent au paint leurs
proOgrammes.

M. Fà,rt-anoO,qui s'est e,cquis un nom dans
la musicographie avant d'avQir contribué à
fonder le Quatuar dQnt il fait partie, me re­
çoi~ dans, le salan de musique, tandis que ses
partenaIres, profitant d'un br·ef e,rrêt de la
~épétitian, vQnt griller une cigarette dans le
parc, sur lequel. tombe déjà la poussière d'ar
du soleil couchant. .

- J'ai Vu figurer sur vos programmes des
28 février et 7 mars à la Salle Chopin, outre
la l'· auditian d'un Qua~uoOrde Stan Goles­
taon, des œuvres de Beethoven, Schumann et
Brahms que je n'ai jamais entendueS et joe
suis pourtant avec assiduité les concerts de
musique de chambre.

- Cela ne me surprend pas. Le Quintette
ap. 29 avec 2 altQs de Bee;hoven est très ra-,
rement exécuté et c'est cependant uae· œu­
vrecapitale. Le Quatuar ap. 41 n° 3 de Schu­
mann. n'a jamals été jQué à Paris, à ma' con­
nai§"~ance,bien qu'il ait été édité vers 1850
ej;'que Schumann; qui le cQmposaen 1842,àit

.~bri~ à SQnprQpos : " Je me dis quelquefois
que ,c'est le meilleur de moOi-même". Quant
!Ii Brahms, on cQnnaît assez bien son GQncer­
toO,PQur viQlon et même ses symphonies mais
PQint ses QuatuQrs, qui sont peut-être la
partie de SQn œuvre la plus agréa,ble' aux
oreilles françaises. _

-' En sQmme, prQgramme de nouyeautés
rétrospectfve& ?

- ·Pas précisément', puisque naus doO=Qns
aussi. le fame·ux Quintette en ut majeur de
MQzart. . .

- Du Mozart.de la grande époque, de celle
de Don Juan ei; des. dernières symphQnies.

-. Oui. Ce qui con,stituem. une innoOvatiQn
ou presque c'est la partie vQcale avec ac­
compagnement du Quatuor, .au 'concer~ du
28 février. Elle sera d'a·utant mieux accueillie,
je crQis, que Mme Erika Rokyta...

- ... est'une artiste merveilleuse qui. triam:"
phe en Autri'che comme soi.iste de l'OpéTa,'
<;feViènne et des festivals de Salzbourg.

- Parfaitemen~. Quant aux nauveautés
dont VQUSparliez, qu'elles ne vous inCitent
pas à nous =nsidérer camme des chercheurs
d'e la nouveauté à tout priX. Nous donnans
nQtre préférence aux œuvres peu CQnnues,
peu jouées, mais à la condition qu'elles aient
une r,éelle valeur et que nQUSles aimiQns.
VoulQir donner des premières auditionsà'
tout prix, c',es~exposer les mélomanes' à dé

cruelles désiUuslons et s'eng'ag,er sol-même
dans une 'l'Oiedangereuse, QÙle sens artis­
tique devra souv,ent céder Ie pas au 6ens...
cl'es'affaires. Aimer les œuvres que l'an joue,
'c'estenoQre la meilleure manière d,e les faire
aimer'et, pour des ,artistes, de jauer leUI\rôle
soda!...

Cet~ phr,ase fit que, r,etournant à Paris,
j'évQquais des pensées de G€OrgesDuhamel,
qui écrivit un si bel article sur la musique
de champre, il y .a quelques moOisdans lé
," Fig.aroO", à prapos du QuatuoOrAmati. Gelle.
ci me hantait: " musique ... cette grâce im­
palpable pour,rait-eUe sauver le moOnde? ".

Pierre BRETON.

LibU$sé Novak
Le concert que Libussé NQvak donnera le

2 mars, à la salle Chopin, que nous avons
signalé ici, suscite, auprès du public, un in­
térêt de plus en plus marqué. On connaît le
goOûtparfait, avec lequel, ce~te 'excellente ar­
tiste, sait composer ses· pragra=es. Le choix
des œuvres est, pour elle, l'objet de minu­
tieuses recherches. Aucune difficulté· ne la
.rebutera, aucune =noessiQn ne l'entraînera
vers la facilité. Cette conscience ar~istique,
si frappante dans ses exécutians, lui a valu
des critiques' enthoOusiastes,autant en Fran­
ce, qu'à l'étrang·er.

C'est ainsi, qu' " Exc,elsior » signale
" Un Jeu de grande classe, un sens express,if
(I intens'8 l).

" Elle met en vale,ur 1-esens même de la
«(' vt.e in:;e.rleure », rem'arque (( Comœ'dia·». '.

« Unec;larté de cristal et 'une vitalité ex­
e< traordinaire », affirme l' e< AUegemeine
Musikzeitung .».

" Un talent rare, exceptiQnnel dans taus
" les styles et plein de vie ", note e< Neu€s
Wiener Tagebla~t·». .

.Style et vitalité,v'Oilà les qualités que re­
quiert l'exécution deoes deux CQncertos de
Haydn, mis par Libussé Novak à san pro­
gramme du 2 mars. L'un, écrit pour piano
et vioOlon-,doOntle manuscrit définitif s'étai~
perdu et que le " Musikwissenschaftl1cher
Verlag » ·a édité récemment, au moyen d'au­
tres manUJScrits,retrQuvés dans les biblio­
:thèques de Berlin, Leipzig et Bruxelles, se­
ra joué pour la première fois en Fran·:;e. Li­
busse NQvaka chQisi pour par~aire l'exoel­
lente vi'Oloniste Lola BobescQ. Ces deux. ar­
,1;istesseront accompagnées d'un double qua­
tuar à cQrdes.

L'autre- CQp.certo.de Haydn, pour pianQ
seul, que Libussé Novak no~ fera entendre,
éga.lement accQmpagnée d'un. double qua.­
tUoOr,est celUi:en sol maJe·ur, si rarement·
joué.' .

Ces deux œuvres, toutes a.nimées d'une
effervescence jayeuse, seron~ encadi:ées' par
quatre. pi"èoes de J.-S. -BaCh, dantchacune
pQrte un caractére distinct et puissant

- Con:oertQitalien.
- Capriccio sur le ·dép!lJ.'t de son frère

bien-aimé.


